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pour mission de détruire le Polonisme et le Dominus vobiscum: telles sont
ses expressions. Cela tient, d'une part, à ce (lue la nationalité polonaise est
une force laitite qui nentace et mine sans cesse sa domination ; d'autre part
à ce que F.giise catholiquîe contient o cile-mimo la négation de son pou-
voir bslu, puisqu'elle ne petit le reconnaîtrî comme soir che spirituel. Dés
lors. le Polon isme et lu Dominus vobiscun (coenn parle lautocrate) sont

conlondus dans une mitutite haine et frappés des mimes coups.
Ce qui achève de montrer que la pensée dc persécution est la penséo per-

sonnelle l'empereur, c'est le Car actère des lommues qui ont consenti a de-
venir ses ilnstruilens. Quatre ou cinq individus plongés jusqu'alors dans uni,
obscurité profonde, on, conus pmr tlFnljeetes passion, ont sculs i épondu a

son appel, et se sont atti!à ses auxilimires pour des décorations et de rargent.
Le plus important d'entre eux, le procureur du synode, s'e.t rendu fameux
parmi les Russes, qui assurent que tots les matins il dit à l'empereur: Sire,
le zle de V/rc maisoflC edeore. Il i est titi autre qui a mérité par des
vices inftmses l'indignation publique. L'élévation de ces hommes cs un scan-
dale pour toute la société russe. Un tel personnel ne petit donc étre que
passif, et ce serait taire injure à l'empereur Nicolas que de supposer qu'i n
subit de 2i basses inluences.

r1lussc.
-Dimanche, -25 septembre, à l-occasion dut sacre et de Pintroiusation de

Mgr. Arnoldi, évqetiP de Tréves, toute cette ville a été- illuminée spontané-
mient. Quel admirable dévouemeitt elle témoigne à son p:cux et savant
évêque !

Le canton de Rittboiirg où est né le prélat, lti a donné un anneau pasto-
ral de la plus grande beauté ; les habitans de Witlich, où il a été longtens

curé , liii ont fait hommage d'une mitre superbe ; cfin la ville tie Trèves a
mis à sa disposition un brillant équipage.

Mgr. Arnoldi a reçu, le lendeniain de son sacre, les hommages des ecclé-
siastiqiies dti diocèse de Metz, qu avainct assisté à cette cérinonie ; a
part extirmement sensible à cette démarche, et il a manifezté la joie qu'il

proutivait d'avoir vu le clergé messin s'associer à celui de Tréves dans cette
circonstance.

-Le grand-conseil dc Lucerne (S:nisse) a récemment chargé le conseiller
d1'état dc s'eiqutérir des conditions auxquelles les jésuites pourraient accep-
ter la cuarge de Pauseignement dans le collége de cotte ville. On peisc-
qt'ils y seront installés l'année prochaine. Cette nouvelle remplit de joie
tous les vrais antis du catholicisme.

-Une quinzaine de etrés tes cantons de Saint-Gall ct ties Grisons

(Suisse) se sout dernièremnent i émîuis à Meienfeld, pour y fonder une société
de prédication.

. 3ELGIQUE. .

-Deux pro:estantes, ori'ngtimrce (le la Zélandi'. ont fait abjuiraotin, ces
jours-ci, dans Pégli.c de Ml oleBeek-Samt-Jea, Bruxelles. Elles ont été
baptisécs sois condition, et ont conununié à la fun de la messe qui a eté cé-
lébrée en actions de gràcs.

ur>r.s.
-- Le Bcn gal caUjolic erald exprimie l'espérance que les frères de la doc-

trinc chrétienne seroit appelés, dans tin teims peu éloigné, à dir*ier les
jeuniies garçgn l de Calcuta, et à répandre. parmi euîx les bienfaits qui sent
plrodtgiis aux filles par les danes de Lorette.

NOUVE LLES 1C LITIQUES
Uni dc tirs Abonnés nous écrit dc Berthier, en date du 7

l Je profite de cetce occasion pour voinus itforier que, ce matin, à 9 heures
prée.ises tnous venons d'éprouver itne violeitte -ccou(sse e treinblenciît de
terre, dans la direction du sud .ui nord ; elle a duré plusieurs sceondes, r oir
ne pas dire plus d'une minute, elle a filt trembler et ceux qui étaient assis et
ceux qui étaient debout avec aussi tous les objets dans les diftérents appar-
tements.

Il Mladme. Eno d=York, St.-Cuthbert, est dérédée avant hier, àgc de 50
ans ; elle était seignctiresse d'une partie tde St.-Cutlibert et de l'Ile du Paids.
Les pauvres dont elle prenait soin diront à la genérautio future ce quelle fil
pour eix pendant sa longue carrière."

-Nous recevons en nême tems deux nouvelles intéressantes pour la
presse de ce pays. La premiù e c'est, comme on le verra par nos extraits,.
la partie religieuse de la Gazelle de Québec, transportée dans le Canadien.
dont vr. MvlcDonald est devenu le Rédacteur. Personne miieux que M.
Micljonald, dlont le talent est apprécié universellement, ne pouvait remplacer
M. Parent comme Editour de cet excellent journal. Nous regrettions sincé-

renient la suspension de la Cacic de Québcc: mais cette perte cesse d'être

sensible dès que son Rédacteur et ses matières religieuses vont se retrouver
dans una autre fetuille, doit le succès te saurait désornmais être douteux.
La seconde nouvelle, c'est lannonce dtu Journal de Qulébec dont nous ion,
nons le prospectus, et ui lui aussi va prendre sa part île ritge île la Ga-

=elle. En lui sotlaitant plein succès, nous félicitons le Journal de Québec, I
d'avoir potr Edlitetr le jeune m. Cauchon, qui a fait preuve en plusieurs oc-

casions d'excellens principes et de talens distingués. Nous félicitons surtout
les abonnés de ce que ce journal cortienmdr a, à son tour, une partie religieuse.

Meitint ainsi l'enseignement religieux à la portée de tous, on produira dans
notre pays un ainour de plus ci plus vif et un zèle de plus en plus éclaire
pour le premier et le plus grand de lotis nos biens, notre religion,

-Le Soussigné n l'hortieur d'annoncer à MM. les abonnés du Canadien
qu'à pat tir de lîtnîdi prochain, 7 novembre, il sera seul responsable de tout
ce qui paraîtra dans ce jourial, dont M. FREGSIETTE, qui en devient alors
le seul propriétaire, lui a cotifiò la direction a dater de cette époque. il s'ef-
forcera de répondre à cette confiance en ne négligeant rien de ce qui pourra
contribuer à rendre le journal irtcrresssnt, et ù soutenir dignement sa devise :

Nos INSTITUTIONS, NOTRC LANGUE ET NOS LOiS." Comme la premire
te ces instituuions, celle sois la sauvegarde de la quelle sont placées toutes
les autres, est la religion catholique, il consacrera une partie du journal aux
matières religieuses, et afin qte -les autres matiéres n'en souffrent point Io
propriétaire a consenti à donner plus d'extention à sa feuille.

Québec, 5 novembre 1842. RoNALD MACDOALD.
AUX AnIoXNÉs DE LA CI-DEvA NT GAZETTE DE QULEC (rEUILLE FRANcISE)

ET A CEUX DU CANADIEN.
Afin que la publication des nouvelles et autres matières religieuses, com-

imencée dans la Gazelle de Québcc, qui a cessé de paraître, puisse etre con-
titiée dans le Canadien sans préjudice aux matières qu'il avait coutume do
publier, nous donnerons à l'avenir trois feuilles entières, au lieu d'une feuille
et deux demi-feuilles par semaine.

M. MacDoNu, qui seul rédigeait les deux parties de la Carzeife de
Québec, et qui ct devenu réilacteur de la partie politique du Canadien, sera
aussi chartó de la rédaction de la partic religieuse, et ci sera seul responsa-
bli ; mais aiin que l'on ne puisse avoir aucune crainte sur le choix des ma-
tiéres qu'elle contiendra, il s'engage à consulter au besoin, et pour cette par-
tic seulement, quelques ecclésiastiques de cette ville. En évitant toute dis-
cussion religieuse, il don neira les nouvelles eccésiatiquies des diverses parties
du monde ; des notices, puisées i des sources non suspectes, sur les ouvrages
nouveaux qui paraîtront ; et ce que les journaux religieux de PEurope et de
l'Amérique reniferienit de plus ittéressant pour le pays.

Québec, 7 novembre 1S2.
-En fesant parautie le premier numéro du C'anadicn publié depuis qu'il

en est devonitu le seul propriétaire, le soussigné croit devoir profiter de cette
*occasion pour ofirir à ses compatriotes Pey pressinn de sa reconnaissance pro-
fondéient sentie polir le généreux enconiagement dont ils ont toujours ho-
noré ce journal depuis -a fondation par lui conjointement avec M. PARENT,
comme rédacteur et propriétaire, souts le nom de FIascHETTE et Cie. Il Là-
chera de prouver sa reconnais5ance et de mériter la continuation de cci en-
courageni eut ei népmgnant aucun elort ni nucune dépense, autant que ses
noyens le liui permettront, pour v répondre dignement. Il se félicite d'avoic
p s'asstirer ds services dît Alonsieur sur qui ïM. PAnErNT lui-même avait
jeté les yeux et à qui il lui avait recommandé de confier la direction du jour-
nal dans le cas où il consentirait à s'en charger.

J. 13. FRtcIE-rTE, père.
-En prenant la direction du Canadier, nous n'avons pas à renier notro

liasse, ni à iormitiler un nouveau programme pour l'avenir. Les principes
dl'uordru et Le liberté que nous avons soutenus pendant les quinze années quo
nous avons rédigé la Gazecle de Qubecc, (feuille française), nous continue-
rons i les stutîeniir dans le Canadien. Tout en recommandant une sotumis-
sion raisonnable et volontaire à la autorité légitime dans les choses où elle a-
droit de commander, condition nécessaire de l'ordre ; nous ne cesserons de
réclamer contre les abus de cette autorité, qui ci sapent les fondements ;
contre Finjustice, qutelles qu'en soient les victimes ; contre la tyrannie et
l'oppression, qui conduisenît inévitablement à lanarchie et à la ruine des
états.

Tout en clerthant à amuser en ième temps qit'à instruire nos lecteurs,
et à satisfaire toits les gopts par la variété des matières que nours leur présen-
terons, noirs serons attenîtifs à exclure de nos colonnes tout ce qui pourrait
blesser les principes religieux des Canadiens ou la morale la plus sévère.

Nois accueillerons avec reconnaissance les communications d'un intérét
général quî'on voudrait bien nous adresser mais quant aux personnalités qui
deshîonorent true partie de la presse Canadienne, nous prévenons d'avance-
que nous n'accuserons pas méme la réception des lettres qui en contien-
(Iraient. Canadien.

CmcutArnr,.-Le Journal de Qué-c.-L'assistant rédacteur de la ci-
devant Gazette (& Qué-ec annonce avec plaisir qn'ayant pu réaliser un éta-
blisseient d'imprimerie, il est prèt à rencontrer l'encouregement du public
tics anciens abonnés de la Gazette de Quebec, et il prend la liberté de leur
adresser cette circulaire, piersmldé qu'ils accorderont au Joî.rnal de Québec
Pencourgemnent qu'ils ont toujours prété à la Gazele de Québec.

Comme nous venons après ui journal qui a cessé uniquement parce que
la dépense excédait le profit, on voudra bien noius tenir compte des circons-
tances et ie pas troun' r mauvais que, pour cet hiver, nous ne publiions que
deux fois par semaine, le mardi et le vendredi. Nous donnerons donc deux
fetuilles entières pari semaine : et, le plus, l la fin (le chaque mois, uin bulle.,
tin littéraire et scientifique du format de notre journal qui sera celui de Pan-
cienne Gazelle. Si, dans les initervales des publications, il survenait des nou-.


